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Assises de l’Ecologie    

   Les 28, 29 et 30 Août  2015 se tiendront  au Palais de 
Exposition et dans différents lieux de la ville de St Etienne, 
les Assises Chrétiennes de l’Ecologie sur le thème « 
changeons le climat ».  Marie-Françoise et Jean-Marc 
Bonnamour,  avec un groupe de chrétiens, s’activent pour  
préparer cet évènement qui devrait rassembler plus de 
2000 personnes. 

Comment se fait-il que ces Assises sont  organisées à 
St Etienne ?
Tout a commencé quand Nicolas Hulot a interpellé toutes 
les « religions » en leur demandant « que faites-vous pour 
le climat ? ». A la conférence des évêques, la question 
a été posée et St Etienne, qui avait l’expérience des 
premières Assises chrétiennes de l’écologie, en 2011, 
s’est porté volontaire. 
Quels sont les objectifs concrets de ces Assises ?
Ce que l’on souhaite, c’est que chacun reparte avec 
au moins un engagement concret  pour agir contre le 
dérèglement climatique. 
Par ailleurs, plusieurs intervenants tels que Corinne 
Lepage, députée européenne, Valérie Masson Delmotte,  
membre du GIEC*, Pascal Canfin, conseiller principal 
pour le climat au WRI*, Jean-Marie Pelt, président de 
l’Institut Européen de l’Ecologie … ont de l’influence et  
des engagements forts en politique. Par leur intermédiaire, 
nous espérons peser sur les décisions difficiles qu’auront 
à prendre les représentants  des 200 pays réunis à Paris 
en décembre 2015 pour la Conférence mondiale sur le 
climat (COP 21) 

Le Toine et le Joannes

 Tu diras ce que tu voudras Toine, dans les journaux, on 
parle sans arrêt de l’augmentation de l’espérance de vie.
- Oui sauf que pour nous c’est déjà trop tard.
- C’est pas sûr. Il y a peut-être des choses plus efficaces 
que d’autres. 
- Quand tu écoutes les médecins ils te racontent toujours 
la même chose : faire de l’exercice, manger des fruits 
et légumes, pas boire. J’ai même lu qu’avec ça  tu peux 
gagner 14 ans. 
- Bon d’accord, si c’est ça y a longtemps que la Marcelle 
m’a mis au régime et je devrai devenir  centenaire.
- Régime, c’est pas sûr. L’autre jour, y avait un diététicien 
dans une émission de télé, il disait qu’en diminuant de 
30% le nombre de calories, on augmentait de 20% notre 
espérance de vie. Tu vois, tu as encore de la marge.
- Tu y crois,toi ?
- Ils ont même calculer que si on regardait 
quotidiennement la poitrine d’une femme on augmentait 
notre espérance de vie de 5 ans et 10ans si on faisait 
l’amour 3 fois par semaine.
- Ce que j’aimerais bien savoir c’est si on peut cumuler. Si 
tu comptes bien 14 ans si tu manges des légumes, 5 ans 
si tu regardes la poitrine d’une femme et 10 ans si tu fais 
l’amour trois fois par semaine ça te fait 29 ans.
- Oui, mais ils oublient de dire à quel moment il faut 
commencer.                                                                                                                            
M.A.

Ouoi !Quoi ! tout le 
monde voudrait vivre 

longtemps.

Oui, mais personne ne 
voudrait être vieux.



Alerte dans les garennes :
  Lutte pour le développement  du râble !

  Résumé de l’épisode précédent : 

  Après l’inauguration de la piste de glisse à gastéropodes, 
nos amis léporidés, toujours friands de festivités, se  pré-
parent à vivre le solstice d’été de façon inédite.

Episode n°25 
Bain de jouvence au solstice d’été

 « Savez-vous que le bain de râble du solstice d’été  est 
souverain pour notre fertilité ? » pérora Iris, la femelle rous-
se de Camulus , chef de la garenne du pied des remparts 
de Chambles. 
Elle se piquait d’être guérisseuse et avait entraîné toutes 
les femelles du comté sur  une éminence rocheuse sise 
dans une forêt de pins aux Fourches(1),  dont les mame-
lons granitiques arrondis étaient parcourus de fissures. « Il 
est vrai que nos portées  ont été si peu nombreuses et  nos 
lapereaux si souffreteux, que bien peu ont survécu cette 
année. » gémit Théria de la garenne de Vassalieux. 

« Mais il n’y a point 
d’eau ici, ni rivière, 
ni boutasse(2), ni 
bâchat(3) ! » objecta 
la blanche Chordata. 
Iris ferma les yeux, 
laissant son auditoire 
suspendu à son mu-
seau palpitant. « 

Montez au sommet 
de la roche derrière 
moi et contemplez » 
finit-elle par dire. Les 
dix femelles bondi-
rent à la queue leu 
leu. Une vue presque 

panoramique se déployait  alentour, laissant apparaître les 
abords d’une grande cité au loin, vers l’est.
 A leurs pattes se trouvait une sorte de bassin arrondi, 
creusé dans la roche usée, à partir duquel serpentaient 
des rigoles en direction de la terre. Il était rempli d’une eau 
sombre qui   reflétait  un ciel moutonneux cerné de noir 
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Vous avez fait apparaitre la mention « Chrétiennes » 
dans l’intitulé des Assises. Ne craignez-vous pas que 
cela en restreigne la fréquentation ?

Certainement. Nous y avons réfléchi mais c’est un 
groupe chrétien qui  organise ces Assises ; ne pas être 
clair là-dessus aurait pu être à l’origine de  situations 
désagréables au moment des Assises.
Nous avons hésité à ajouter « interconfessionnel » 
ce qui aurait  appuyé le fait que nous avons à cœur 
de rassembler toutes les religions. La conférence du 
dimanche matin rassemblera des représentants des cultes 
protestant, musulman, juif et catholique.  Michel Maxime 
Eigger, théologien orthodoxe, responsable des questions 
de développement durable à  Alliance Sud, animera le 
forum «  soigner l’esprit, guérir la Terre, à la découverte 
de l’éco-psychologie ». On peut citer les forums «L’ lslam 
face au défi écologique », « prendre soin de la Terre, que 
propose le Boudhisme ? » etc .
Certains forums sont en lien avec la spiritualité mais 
les Assises sont, bien sûr, ouvertes à tous. Beaucoup 
d’intervenants sont là en tant que militants ou spécialistes 
de questions écologiques sans référence à la religion. 
 
Mais vous faites partie d’un groupe de chrétiens. 
A votre avis, qu’est-ce qui vous différencie d’un 
écologiste non chrétien ?

C’est difficile de rentrer dans ce débat. Notre foi fait 
partie du domaine du privé. Nous travaillons surtout à 
l’organisation pratique de ces Assises : la restauration, 
l’hébergement... Par contre plusieurs forums vont 
permettre de parler de cela ; par exemple « les courants 
écologiques au sein du christianisme, y a-t-il une écologie 
chrétienne ? » animée par Fabien Revol, professeur à 
la faculté catholique de Lyon. « Ecologie et théologie 
chrétienne,…quels sont les ressources de la tradition 
chrétienne face à la crise actuelle ? » avec François Euvé 
scientifique, théologien jésuite et écrivain.
 
Vous nous avez donné un aperçu du programme des 
Assises. Vous pouvez apporter quelques précisions 
sur le déroulement de ces journées ?

Le programme est important et très varié : 5 conférences, 
7 tables rondes, 80 forums, des forums-ateliers animés 
par des intervenants aux compétences diverses : 
scientifiques, économiques, philosophiques, juridiques, 
théologiques,  ou par des responsables d’associations et 
acteurs de terrain engagés pour un plus grand respect de 
la planète et pour plus de solidarité.
Des ateliers pour les enfants, des contes, un concours de 
dessin, des randonnées à thèmes, un spectacle en soirée 
contribueront à donner à ces rencontres un caractère 
convivial. Ceux qui sont intéressés peuvent aller sur le 
site des Assises :
www.rencontres-ecologie-2015-assises-chretiennes.fr  

En conclusion...?
L’important,  ce n’est pas que nous soyons croyants ou 
non ;  Les conséquences du dérèglement climatique se 
manifestent déjà de façon dramatique pour certaines 
populations. Nous serons un jour touchés à notre tour. 
Nous sommes forcément tous concernés. 
*GIEC : Groupe d’experts Intergouvernemental sur l’Evolution du 
Climat
*WRI : World Resources Institute

MHT. 
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Le genévrier:
 Dans les côtes, sur le chemin des crêtes,  un arbuste rus-
tique et résistant au froid pousse dans des terres arides, 
c’est le genévrier (juniperus communis). 

De forme pyramidale, plutôt de taille moyenne dans nos 
régions, aux épines piquantes le genévrier intéresse peu. Il 
a tendance à envahir les prés, son bois n’est guère utilisa-
ble. Seul son port élancé le fait remarquer des promeneurs. 

 Et pourtant, croquer une de ses baies chaque jour épargne 
de la maladie. Pas étonnant c’est un champion de longévité 
800 à 1000ans.

On en fait aussi de la liqueur. Georges Simenon avoue 
avoir créé le personnage du commissaire Maigret un matin 
de septembre 1929 après avoir bu « 2 ou3 genièvres colo-
rés de quelques gouttes de bitter »

Mina.

et où flottaient quelques feuilles. Un frisson parcourut les 
échines soyeuses. Tremper dans ce gouillat(4) n’était pas  
engageant. Mais la docte lapine ne se laissa pas démonter 
et elle poursuivit : « A présent, ôtez ces feuilles pourries 
et laissez tomber chacune à votre tour le brin de chas-
se-démon(5) que vous avez cueilli en route, il nous faut 
concocter un macérat ». 

 Mais, à quoi cela va-t-il nous servir ? » demanda Théria. 
« Cette plante miraculeuse est bénéfique pour la reproduc-
tion comme pour l’humeur et c’est exactement ce dont vous 
avez besoin,  ensuite, nous y baignerons jusqu’au coucher 
du soleil vers 22h » répliqua Iris.

Les femelles obéirent avec appréhension mais bientôt, 
elles se sentirent réconfortées par l’eau bienfaisante et 
s’alanguirent avec délices  dans la tiédeur chargée de par-
fums sylvestres et de grésillement d’insectes. 
« Sachez que cette pierre à bassin(6) naturellement façon-
née par l’érosion est porteuse de magnétisme, également 
bénéfique  » poursuivit-elle. 

« Mais est-ce la seule dans toute la contrée de Cham-
bles ? » interrogea Chordata. « Non pas, vous en dé-
couvrirez d’autres en temps voulu, sur les garennes de 
Noailleux, d’Essalois, et de Sarroux(7) » dit mystérieuse-
ment Iris. A l’aube, les lapines s’ébrouèrent et entamèrent 
la danse rituelle du soleil de leurs ancêtres amérindiens(8). 

  Vertonique                                                     (à suivre)

 (1) (7) lieux-dits de Chambles
 (2) (4)  pièce d’eau boueuse 
 (3) récipient, auge en gaga stéphanois                                                                                          
(5) surnom du Millepertuis, plante médicinale
(6) creusements  dans la roche d’origine naturelle

Entretien imaginaire :
 
Pierre Baudet d’Essaluyn. 
  
En 1590 le château d’Essalois a été attaqué par des li-
gueurs, pouvez-vous nous raconter comment ça s’est 
passé ?

Des cavaliers en armes 
sont arrivés devant le châ-
teau. Ma famille et moi, on 
n’ a pas eu le temps de se 
cacher. On est rentré chez 
nous, les enfants pleuraient. 

J’ai entendu leur chef crier 
pour se faire ouvrir et me-
nacer notre seigneur de 
mettre le feu s’il n’ouvrait 
pas, et puis des coups sur 
la porte. Et puis je n’ai plus 
rien entendu.

Que s’est-il passé après ?
Comme toujours dans ces cas-là, les hommes d’armes ont 
pénétré chez nous et ont pris tout ce qui pouvait se manger, 
le pain bien sûr, le peu de lard que nous avions,  et ils ont 
emporté plusieurs poulets. Heureusement ils n’ont pas pu 
les attraper tous, sinon nous n’aurions plus rien.
Les soldats font plus de mal que la foudre, la peste et la 
famine tout ensemble.

Comment s’appelait leur chef ?
Les hommes d’armes ont dit qu’il s’appelait Honoré d’Urfé.

Le poète ? L’écrivain ?
Je ne sais pas s’il est poète, je ne connais pas de poète, 
mais ils en parlaient comme d’un rude soldat.

Et où allaient-ils ?
Ils ont dit qu’ils allaient au Puy rejoindre Anne d’Urfé, avec 
l’intention d’homicider le plus de royalistes possibles.

M.Delagarde                                                       ( à suivre)                           
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Au plaisir des mots

Bichorler : v.int. boire beaucoup. «  Ben mon belet, j’ai 
pris un coup de chaud, je bichorle, je bichorle ».

Tracou : n. m. tronc des genêts : » je n’ai pas coupé 
les genêts tout de suite, maintenant le tracou est diffi-
cile à trancher »

La Buye (la grande lessive)
 Qui n’a pas entendu parler des piles de draps dans les 
armoires de nos grands-mères ou arrière-grands-mères?   

 Si chaque famille possé-
dait du linge en quantité c’est 
parce qu’on ne faisait la les-
sive que deux fois par an.  

 Et bien sûr pas n’importe 
quand. Il fallait éviter le diman-
che, la semaine sainte, les ro-
gations, sinon le drap qu’on 
lavait ces jours-là était celui 
qui nous servirait de linceul. 

 Durant l’année, on accumu-
lait donc le linge sale, qui bien 
sec était entreposé dans des 

coffres. 

  Le jour de la lessive venu, début juin ou en novembre, on 
sortait un grand baquet de bois, dont on avait fait gonfler les 
duelles en les aspergeant d’eau, et on le posait sur un trépied.  
 
  Avec un drap, on  tapissait les parois  et on entas-
sait le linge du plus sale au moins sale. Sur le tas, 
on étalait une toile épaisse dans laquelle on enfer-
mait les cendres de bois que l’on avait tamisées. 

 C’était le moment du coulage qui durait toute une 
journée. On versait sur la cendre de l’eau de plus en 
plus chaude. Dès que l’eau prenait une teinte brune 
« l’enfer », c’est ainsi qu’on appelait ce temps, était fini. 

 Le lendemain,   les femmes se rendaient au lavoir, le linge 
dans le benon, le benon sur la brouette ainsi que  la plan-
che  à laver et la petite caisse pour s’agenouiller appelée 
parfois le carrosse.

 C’était encore une dure jour-
née, les mains et les genoux 
étaient mis à rude épreuve, 
heureusement,    au lavoir 
il y avait de bonnes bla-
guées avec les voisines. 

 Il restait encore à étendre, on 
disait aussi étirer, le linge au 
pré pour qu’il soit bien blanc. 
Et gare à celle dont le linge 
n’était pas immaculé, c’était 
une mauvaise ménagère.

 A voir : une belle exposition au musée Alice Taverne à Am-
bierle : » des lavandières aux premières machines à laver » 
jusqu’en novembre 2015

brèves au fil des mois:
Avril : étrange, le cerisier empli de fleurs mais vide d’abeilles. 

Mai: déjà une mini-canicule avec 34° le mercredi 13.

Juin: mais qu’attend-on pour interdire enfin le glyphosate 
(Roundup)    
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la Garde 42170 CHAMBLES
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